Couvenir

Te le rappellec-tu ce jardin colitaire,

Oi tu regus [aveu de mon timide amour ?

Tout noug favoricait, et [heure et le myctére,
Et de [actre dec nuite le tremblant demi-jour.
Un incarnat léger colorait ton vicage ;

Je lug mon avenir, mon bonheur, dane tec yeux ;
Et nog coeure, cuniccant par ce muet langage,

Jurérent de caimer & la face de¢ cieux.

Mais loreque, dang (ardeur de ma brilante ivrecce,

Pour peindre mes trangports cherchant le plus doux nom,
Je te nommaic ma vie ; alore avec tendrecce
Miinterrompant : Ta vie !0 mon Amour, non, non,
[écring-tu coudain. Appelle-moi ton Ame ;

Jai becoin du garant de con éternite :



Ta vie, hélag, la mort en éteindra la flamme !

Mais ton dme ect promice & [immortalité.
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